
I ' 'iDllUlll eque cantonale g Si •_ -- '-M-f: 

Samedi 6 avril 1912 TELEPHONE 52 52me année. N° 28. 

Organe des libéraux valaisans 
î»A.HA.ISSA.ISrT LE MEEÇEEDI ET LE SAMEDI 

Au numéro du Samedi est joint'comme supplément le BULLETIN OFFICIEL 

PRIX DE L'ABONNEMENT : 
SUISSE : Aïeo Bulletin officiel, 1 an 6.50 fr. 6 mois 4.— fr. 

„ Sans Bulletin officiel, 1 an 5.— fr. 6 mois 3 .— fr. 
ETRANGER : (Union postale) 12.— fr. 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION A MARTIGNY 

ON S'ABONNE A TOUS LES BUREAUX DE POSTE 

Tous les enrôla doivent être affranchis 

PRIX DES ANNONCES : i . 
(la ligne ou son espace) 

Canton 10 et. — Suisse 20 et. — Etranger 25 et. 
RECLAMES 50 et. 

Pour les Annonces et Réclames s'adresser exclusivement à l'Agence de publicité HAASENSTEIN & VOGLER, Lausanne, Genève, Sion et à l'imprimerie du Journal 
mb 

Ce qui nous manque le plus 
C'est «ne. conscience publique. C'est un 

creuset où chacun soit assuré qu'en y venant 
déposer la pensée ou le jugement de sa con­
science individuelle, ce jugement ou cette 
pensée trouveront à s'y allier ou amalgamer 
aveo les produits analogues ou plus ou moins 
différents d'autres consciences. Malheureuse­
ment nos bonnes fois individuelles sont comme 
des chiffres épars que nul n'aurait encore 
songé à totaliser. 

Et pourtant, ai une minoe coterie ose s'é­
riger en interprète du génie populaire, si la 
justice subit à toute heure quelque aooroc 
plus ou moins violent, si de sanglants af­
fronts peuvent être infligés aux droits les 
plus essentiels du peuple, o'est bien à l'ab­
sence trop oomplàte de conscience commune 
que nous devons ces résultats et bien d'au­
tres encore. 

Nous n'entendons pas le moins du monde 
affirmer que là où existe cette conscience 
commune tout soit pour le mieux, mais nous 
oserions prétendre qu'elle prend plus ou 
moins de plaoe dans la balance des affaires 
matérielles on morales; car il suffit qu'il en 
pressente l'existence pour que le magistrat 
de l'ordre judiciaire veille d'un peu plus près 
sur les conséquences de ses décisions. Par 
exemple, si elle n'eût pas été totalement ab­
sente de chez nous, cette conscience publique, 
le Grand Conseil, reculant devant ces indi­
gnations, ne se fût jamais rendu oomplioe 
des intrigues que nous savons. 

Nous aurions une opinion publique, une 
oonoeptios, un goût commun prédominant, 
peut-être même un sens artistique propre. 
Bref, grâce à de tels moyens, nous pourrions 
empêcher qu'une camarilla sans mandat po­
pulaire et dont les membres les plus remuants 
au dehors ne peuvent, au dedans, qu'opiner 
du flocon de leur bonnet de coton, s'érige 
en organisatrice absolue de la fête populaire 
par excellence. 

* * 
Si nous nous limitons dans les questions 

les pluB passionnantes de l'heure actuelle, 
nous voyons l'autorité cantonale se livrer aux 
alternatives les plus étranges d'absolutisme et 
de pusillanimité. S'agit-il par exemple de la 
disposition des routes cantonales par la dite 
autorité cantonale?... Décidément elle ne peut 
pas 1... Elle n'ose pas 1,.. Songez qu'il est im­
possible de disposer pour les automobiles 
d'une grande voie internationale tant que 
deux ou trois oommunes intermédiaires re­
doutent oe véhioule. S'agit-il, au contraire, de 
l'organisation intérieure de telle autre com­
mune, voici que la même autorité oantonale 
s'avise d'intervenir brutalement. Il semble 
que oe serait pourtant là qu'elle aurait beau 
jeu à se laver les mains, à l'instar d'un au­
tre magistrat pusillanime dont on parle beau­
coup 068 jours-oi dans les temples chrétiens. 
Ouiohe 1 o'est là précisément où la commune 
devrait être souveraine qu'on vient la violen­
ter. On lui a suggéré, à oette commune, de 
se laisser amputer un membre. Elle a eu 
l'audaoe de riposter qu'elle n'éprouvait au­
cune douleur et que le membre condamné se 
portait bien l... Ta souffres ! lui dit cette bête 
cruelle, de l'aocent du loup de la fable criant: 
„Tn la troubles !" 

De oette façon il pourra advenir demain 
on après demain que toute commune soit 
soindée ou rescindée, pour peu que le venille 
certain journal qui se pique à juste titre de 
mener le gouvernement du bout de la ba­
guette. Et quand la future patiente s'avisera 
de protester et de se dire en bonne santé, 
on pourra lui riposter : „Salvan s'est bien 
laissé couper les pieds, pourquoi ne vous 
couperions-nous pas la tête?" 

Tant il est vrai que lorsqu'on s'est laissé 
introduire dans une seringue on n'a plus à 
ohoisir son issue. Et il est fort à oràindre 
que nous nous y soyons laissés prendre... 

dans la seringue. Tout cela parce qu'nn es­
prit commun, une conscience commune nous 
a, j»squ'ioi, fait défaut. De oe qui vient de 
se passer, puissions-nous du moins tirer l'en­
seignement logique, c'est-à-dire apprendre 
que, même dans les questions qui ne parais­
sent pas directement nous toucher, une soli­
darité est nécessaire. Lorsque des satyres 
sont signalés dans un pays, est-ce que les 
pères de^famille peuvent dormir sur leurs denx 
oreilles en disant : „Bah ce n'est rien, o'est 
la fille du voisin qu'on viole !..." 

Or, c'est au bénéfice de cette fausse menta­
lité que les intrigants ont perpétré leur viol. 
Ils ont su exploiter notre simplisme invétéré : 
«Qn'est-ce que cela peut bien vous faire, à 
vous... Vous n'êtes pas de Salvan, n'est-ce 
pas ?... Alors !" 

Mais eux qui manœuvraient aveo une si 
belle ardeur, qu'étaient-ils ? 

Ce qui saute aux yeux, o'est que leur ohanoe, 
à ces politiciens au jour le jour, est faite de 
notre commune indifférence. Nous avons beau 
trouver oela inouï, nous ne nons indignons 
pas. Nous avonB perdu l'élan de protester, de 
riposter et simplement d'ergoter. 

„A quoi bon? pensons-nous; nos explosions 
«de bon sens et de raison sont si isolées, dans 
«ce pays où l'on n'apprend point à penser, 
«qu'elles ne sauraient troubler d'aussi hauts 
«personnages. D'ailleurs moi, je compte pour 
„un, et pour en rencontrer un autre qui pense 
«comme moi, on surtout qui ose affirmer ce 
«qu'il pense, il faudra probablement faire trois, 
«six, quinze lieues !... Eaoors oonviendrait-il 
«qu'il fût indépendant, c'est-à-dire qu'il n'ait 
„pas un liard de dette, oar bien qu'il soitre-
„ connu que tout te monde en a, des dettes, 
«il n'est pas admis chez nous qu'un simple 
«citoyen s'avise, d'énoncer une idée tant qu'il 
«doit quarante sous à un autre. S'il le fait, 
«c'est à ses risques et quand risque il y aura 
«nul ne le défendra ni le plaindra : Ça lui 
«apprendra à vouloir disouter aveo les mes-
«sieurs !" 

Ainsi, après nous avoir élevéB à nous ap­
provisionner d'opinion à une seule et même 
fabrique, on ponrohasse comme une denrée 
de contrebande toute idée particulière qui 
s'avisera de germer en nous. C'est assez dire, 
il nous semble que de cet état d'esprit géné­
ral il serait injuste d'endosser au oitoyen la 
responsabilité entière. Mais le oitoyen en a 
bien sa bonne part. Evidemment la cause 
première n'en est pas en lui. Elle est dans le 
fait que nous ne disposons pas d'une ville qui 
soit l'émanation des éléments constitutifs du 
p an pie. Il nous manque un foyer commun, 
où nons ayons la facilité de réchauffer notre 
esprit, où, nous rencontrant à toute occasion, 
nous trouvions à échanger nos impressions et 
nos sentiments sur les faits courants. Ah ! si 
nons avions le moulin commun, où chacun, 
apportant le grain de son coteau ou de sa 
vallée, coopérerait au bon pain de famille 
savoureux et inimitable ! Et si chacun pou­
vait en emporter ensuite sur le même coteau 
ou au fond de sa vallée sa part de levain ! 

* * * 
A Dieu ne plaise que nous songions à ra­

baisser notre ville oentrale. Nous oroyons lui 
avoir donné assez de marques de sympathie 
sincère et d'intérêt véritable pour laisser eux 
marchands d'orviétan littéraire les basses fla­
gorneries et les exagérations d'un enthousiasme 
qui leur est peu coûteux. Mais à qui la faute, 
si les conditions topographiques, tout en fai­
sant d'elle le centre d'ans magnifique oontrée 
agricole, ne lui permettent pas d'être grand' 
ohobe de plus qu'un centre régional ? — A 
qui la faute si le taux de sa population, arrêté 
au cinq pour cent du chiffre total, ne peut 
logiquement lui permettre de parler au nom 
du pays tout entier, ainsi qu'y prétendent, 
non pas les éléments de sa population active, 
mais de sa population inaotive ? — Oui, à 
qui la faute si sa destinée historique y a cons­
titué un réceptacle d'intrigants et de profi­
t a i s de la politique, qui oeux-là précisément 

auraient qualité et moyen de constituer l'élite 
intellectuelle dont nous avons besoin et se 
gardent de le faire ? Ceux-là, c'est à l'heure 
où il y aurait lieu qu'ils dérobassent leurs 
cerveaux au nivellement du rouleau compres­
seur qu'ils sembleraient mettre plus de zèle 
à les macadamiser. 

C'est dono aux gens du peuple de s'appli­
quer à créer une conscience publique en de­
hors des hommes prétendus éclairés. Car une 
conscience commune ne saurait naître que de 
la libre et franche discussion et non point 
d'un groupe d'hommes qui, différents de tem­
pérament, de nature et de passion, affirment 
penser exaotement la même chose à la fois. 

0. 

Usé 
C'est un mot expressif «usé". Un article 

quelconque était une fois neuf, brillant, frais 
et beau. Nous étions fiers de lui, pleins de 
précautions et d'admiration; maintenant, il est 
vieux, démodé, inutile, usé. 

«Usé" peut se dire aussi bien des vies que 
des objets et des vêtements. Que de gens dont 
les vies sont «usées", et qui n'attendent que 
le signal qui leur donnera l'heure du départ. 
Les vies «s'usent" journellement, aussi iasou-
oiëusement que les vêtements que nous por­
tons. Le travail et les soucis constants des 
affaires, l'excitation oontinue de la poursuite 
de l'argent et des places, usent les vies de 
bien des hommes. Ceux-ci acquièrent la for­
tune, le pouvoir, mais ils ne sont jamais sa­
tisfaits ; — plus ils sont riches, plus ils tra­
vaillent et usent leur vie pour accroître leur 
monceau d'or. 

D'autres travaillent sans désemparer, sans 
prendre de repes toute l'année; ils travaillent 
pour leur vie, leur pain et leur viande, les 
habits qu'ils portent, les logements qu'ils ha­
bitent. Leur dur travail est nécessaire; ils se 
lèvent lot et se couchent tard pour subvenir 
aax nécessités de la vie. Ils doivent élever 
leurs enfants, payer leur terme et leurs impôts, 
se procurer des meubles et des vêtements 
convenables et chaque frano consacré à ces 
choses, doit être gagné par un travail acharné. 
Quand on pense à ces vies «usées" en luttant 
contre la pauvreté, «usées" en subvenant aux 
besoins urgents de la vie, peut-on s'étonner 
que l'or soit devenu le dieu que les hommes 
adorent ? 

Les vies sont „usée8", — plus qu'usées 
«perdues", quand elles sont mal employées. 
C'est le plus rapide chemin et le plus sûr 
moyen d'user sa vie. Un habit neuf traité et 
porté aveo soin, aura bonne façon et durera 
longtemps, mais si on le déchire en moroeaux, 
ou si on n'a pas de précautions, il sera bien­
tôt sans valeur, «usé". 

Il en est ainsi de nos vies. Si nous dépen­
sons la jeunesse en paresse et en dissipation; 
si nous négligeons les règles qui concernent 
la préservation de la santé, nous arriverons 
à l'âge mûr aveo un triste souvenir du passé, 
avec une santé oompromise, une constitution 
délabrée, le corps et l'esprit «usés" et sans 
valeur, tandis qu'en vivant autrement, ils au­
raient été saine et forts. 

Une vie «usée" est une vie misérable quand 
elle est le résultat de la paresse ou d'un 
mauvais emploi des forces. Une vie «usée" 
est une noble vie, si elle est dépensée en 
travail utile, en dévouement pour autrui, en 
efforts pour se rendre digne d'une vie meil­
leure, où les «usés" redeviendront frais et 
forts dans une nouvelle jeunesse. . 

xxxxxxxxxxxxxxxxx 
Les abonnés 

qui n'étaient pas à leur domicile lors de la 
présentation des remboursements du 1er se­
mestre peuvent retirer ces derniers, au bureau 
de poste de leur domicile, dans les 8 jours, 
soit cette semaine. Nos abonnés s'évitent ainsi 
de nouveaux frais de port tout en facilitant 
le travail de l'administration du journal. 

CANTON DU VALAIS* 
Décisions du Conseil d'Etat 

Le Conseil d'Etat donne son approbation 
aux statuts revisés de la Cie du chemin de 
fer Loèohe-les-Bains. . • \ ,i: 

— Il adopte le projet de répartition àeii\ 
intérêts du fonds du Giétroz pour 1911. ; < 

— Il agrée M. Joseph Grenon, instituteur, 
comme substitut de l'officier de l'état-civil de 
Champéry. 

— Le département de l'Instruction publique, 
est autorisé à subventionner 3 instituteurs en | 
vue de leur participation au cours de perfec­
tionnement gymnastique qui aura lieu à Fri-
bourg du 15 au 27 juillet 1912; et à subven­
tionner aussi 3 instituteurs pour leur permet­
tre de suivre le cours normal suisse de tra-
vaux manuels, qui se tiendra à LaChaux-de-
Ponds, du 24 juillet au 10 août 1912.. '{[ 

— Il est délivré le brevet de capacité aux 
institutrices ci-après : Amstalden Marthe de 
Sarnen; Cretton Rose, Martigny-Bourg; De-
lasoie Thérèse, Sembrànoher; Grenat Isaline, 
Monthey; Gigon Marie, Goumois (Jura-B.) 

Entre alliés 
De la Gazette, à propos de la lettre ouverte 

adressée par Ch. St-Maurioe dans le Nouvelliste 
à M. le conseiller d'Etat Bioley : ' M\\ 
, „Nous ne pensons pas que M. Bioley songe à ré­
pondre à la lettre ouverte que lai a dédiée le rédac­
teur du Nouvelliste. Il n'y a, en effet, rien qui tue 
comme le ridicule et comme cette lettre est du der- • 
nier grotesque, M. Bioley serait trop cruel d'aohever 
son auteur d'un trait de sa plume. 

M. Hsegler donnant une leçon de conservatisme 
au vieux lutteur sans reproche qu'est M. Bioley, au 
vaillant défenseur du drapeau conservateur, au chef; 
à la fols habile et intrépide, que ne frôla jamais là 
moindre défaillanoe ! Peut-on rêver chose plus extra­
vagante ? 

Certes, le passé de M. le conseiller d'Etat Bioley 
nous répond pour lui du présent et de l'avenir, et 
ce n'est sans doute pas sans émotion, que les dépu­
tés au Grand Conseil entendirent l'autre jour l'ao­
cent, vibrant de orânerie et de sincérité, de sa pro­
testation indignée contre les soupçons malveillants.» 
.d'un journal malheureusement trop lu V 

Qu'est en regard de oe passé celui du signataire 
de la „lettre ouverte" ? 

Si quelque jour le parti conservateur bas-valaisan 
en danger avait à oonfier la direction de ses troupes 
et le sort de ses armes à un ohef aussi sûr que ca­
pable, que pèserait dans la balance, contre son ohef 
actuel qu'est M. Bioley — toujours jeune malgré ses 
cheveux blancs — que pèserait le nom de celui qui 
s'offre le ridioule de morigéner oeux qui le dépassent 
de cent coudées ?... Le poids d'une plume, et o'est 
tout." ' •'./, 

l i a d o u b l e vo ie e n t r e Viège e t B r i ­
g u e . — La Direotion des O.F.P. s'est dé­
clarée disposée à prévoir dans un prochain 
budget l'établissement delà double voie entre 
Brigue et Viège et à mettre en circulation, 
pendant l'été, des trains locaux assurant de 
bonnes communications entre les lignes inté­
ressées (Viège-Zermatt, Gornergrat, Lœtsch-
berg, Purka-Dissentis). 

A propos de oette dernière ligne, disons 
qu'elle sera prochainement soudée par la ligne 
d'Uanz à Dissentis an tronçon Coire-Iianz des 
chemins de fer rhétiques. 

Les touristes pourront ainsi se rendre di­
rectement des stations du Léman et du Va­
lais dans celles des Grisons. 

Cette nouvelle voie de communication, ap­
pelée à prendre un grand développement sera 
oomplétée par le ohemin de fer de Goachenen 
à Andermatt qui la reliera à la ligne du Go-
thard. 

D'Uanz à Dissentis, la distance est de 30 
kilomètres. 

91. l e c o n s e i l l e r f é d é r a l P e r r i e r 
a u x f o r t s d e S t - M a u r i c e . — M. Parrier, 
le nouveau conseiller fédéral, est arrivé hier 
jeudi à St-Maurioe, accompagné de plusieurs 
conseillers d'Etat de Neuohâtel, pour passer 
le Vendredi-Saint aux forts de St-Maurioe, 
dont il a été le commandant pendant plusieurs 
années. Depuis Dailly, les projecteurs lumi­
neux lui ont souhaité jeudi soir la bienvenue. 



L E C O N F É D É R É 

Le commencement d'un débat 

n 
Il résulte évidemment de cette résolution 

que l'initiative Baumberger & Cie n'était pas 
appuyée, non pas parce que le parti libéral 
valaiaan est hostile au prinoipe de la R P — 
il vote le contraire — mais parce que le 
texte de l'initiative remettait au pouvoir exé­
cutif un pouvoir législatif. La question : un 
oanton, un arrondissement aurait même joué 
un rôle secondaire, puisque en 1900 les libé­
raux valaisans votaient en majorité l'initia­
tive proportionnaliste dénuée de cette extraor­
dinaire oonfusion de pouvoirs que oréait celle 
de 1910. 

Il résulte encore de oette résolution que 
l'attitude du parti libéral valaisan a été en 
partie modifiée par l'obstination du parti con­
servateur cantonal à refuser l'introduction 
d'un système dont elle a maintes fois reconnu 
la justice. 

Or, qu'a fait, qu'a dit M. Evéquoz ? Il s'est 
attaché à démontrer que le parti libéral était 
hostile à la proportionnelle au fédéral, ce 
qui est faux, le vote de 1900 l'a prouvé. Pour 
convaincre ses auditeurs, M. Evéquoz a lu 
des extraits d'articles du Confédéré combattant 
les formes prévues d'application de la R P . 
Mais M. Evéquoz n'a pas eu l'élémentaire 
bonne foi d'apporter aveo lui la colleotion du 
Confédéré ; oar nous l'aurions sommé de lire 
aussi les articles favorables à la R P . publiés 
par notre journal à la veille de la votation 
du 23 octobre 1910. Le Confédéré a admis 
dans ses colonnes le pour et le contre de la 
R P . Cette attitude était logique, puisque le 
parti laissait pleine liberté à ses membres 
pour' oette votation. Cette même attitude a 
été admise par le Nouvelliste dans la question 
des assurances. Qae dirait dono M. Evéquoz 
si on aoousait sa feuille de confidence d'atti­
tude louohe dans cette votation ? 

Il n'y a aucune comparaison possible entre 
l'attitude du Confédéré en 1910 et celle du 
Walliser Bote en 1912, sur la R P . Le parti 
conservateur a décidé en 1910 de soutenir la 
R P . au fédéral et en 1912 il décide de com­
battre le vote populaire simultané de la R P . 
et de la réduotion, de oombattre le vote de 
l'opportunité et de la réduotion le même jour. 
Ce sont les prémices de la guerre à la R P . 
Les votes au Graad Conseil l'ont prouvé. 

M. Evéquoz a acousé ensuite M. de Laval-
Iaz, conseiller national, de s'être „éolipsé" à 
la votation sur la R P . aux Chambres. Or, ici 
encore M. Evéquoz s'est vu reprocher toute 
loyauté, M. de Lavallaz ayant déclaré qu'il 
ne s'était point „éolipsé" mais qu'il n'avait 
pu assister à toute la session des Chambres 
où se discutait la RP. , ayant reçu l'ordre de 
faire un oours militaire à Bellirizona. — M. 
Evéquoz dit qu'il n'a pas employé le mot 
éclipsé, qu'il a simplement constaté que M. 
de Lavallaz n'était pas à Berne au moment 
du vote. Ou entend protester sur plusieurs 
bancs du Grand Conseil. 

M. Défayes répond encore à M. Evéquoz 
au sujet de l 'attitude du parti libéral en 1910 
dans la votation fédérale et se moque fine­
ment de M. Evéquoz qui vote la loi d'assu­
rances à Berne, signe l'appel au peuple et 
engage ses électeurs de Conthey à voter non, 
témoin la Votation du distriot de M. Evéquoz. 

Discours de M. Bioley 
Le vénérable M. H. Bioley répond à M. Evéquoz. 

Il constate qae dans oette question, on a en recours 
à des prooédés de polémique plus fsoiles que de ré­
futer dés arguments auxquels on n'a rien à répondre. 
On proteste qu'on ne veut pas suspecter le Gou­
vernement et en même temps on l'accuse d'avoir doré 
la pilule pour la faire passer. On a même l'air de le 
représenter comme un contrebandier qui aurait coupé 
un fagot de bois vert dans un bosquet défendu et 
aurait profité de le jeter sur le ohar de l'initiative 
quand il passait. Le Gouvernement n'a pas en cette 
attitude équivoque ; il a été de franc jeu ; c'est le 
Grand Conseil lui-même qui l'a invité à présenter 
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Pierre Sandrac 
par 

P I E R R E SALES 

— Les plans de oet Américain, répondit le baron 
en rioanant ; puisque le feu va tout détraire, ne faut-
il pas sauver de si belles inventions ? 

Si le baron avait pu distinguer en ce moment le 
visage de Mondoze, il l'aurait vu p&lir affreusement. 

— Je vous avais assuré, mon père, dit Max, qu'il 
oaohait tout dans son coffre-fort et que vous per­
driez votre temps a aller chez lai ! 

— Il me semble, en effet, dit Mondoze, d'une voix 
agitée, que nous perdons des minutes précieuses : 
nous avons été admirablement favorisés jusqu'ici ; 
mettons vite le feu et fuyons I 

— C'est bien oe que nous allons faire, répliqua 
froidement le baron ; mais il me manque enoore 

l'opportunité de la E. P.; si le Conseil d'Etat ne l'a 
pas fait plus tôt, o'est qu'il n'estimait pas opportun 
de reviser la Constitution déjà an lendemain de son 
adoption par le peuple. Quant aux exemples de con­
tradiction qu'on reproche à certains proportionallstes, 
ce sont là des moyens à effet ; mais oe ne sont pas 
des arguments lu 

A oeux qui invoquent sans cesse oontrele système 
proportionnel l'exemple du canton de Genève, M. 
Bioley répond qu'aux catholiques genevois le système ma­
joritaire a valu la confiscation de l'Eglise de Notre-Dame 
et le système proportionnel leur en a valu la restitution. 

Partant de la lettre de M. Fazy, président dn Con­
seil d'Etat de Genève, consulté Dar un député fran­
çais au sujet de la E. P., M. Bioley dit que cette 
lettre est en-dessous du personnage, qu'elle ne donne 
aucun argument sérieux. 

E'oratenr affirme encore une fois que le Conseil 
d'Etat n'est pas sorti de la matière traitée dans l'ini­
tiative. Il proteste aveo énergie oontre certaines in­
sinuations tendant aie représenter comme travaillant 
dans l'intérêt du parti radical et invite les députés 
conservateurs du Centre tt du Haut à tendre la main à 
ceux du Bas pour les aider à sortir de la situation pré­
caire dans laquelle les laisse le système majoritaire. 

Discussion sur la position de la question 

Le débat de prinoipe est clos. * 
M. Burgener, président du Conseil d'Etat, 

fait une motion d'ordre, demandant qu'on 
mette d'abord aux voix la question de dis­
jonction des deux questions : R P . et réduc­
tion des députés. 

M. Couchepin, le texte de la Constitution 
en mains, dit qu'on ne peut pas procéder 
ainsi. La première question à poser est celle-
ci : „Voulons-nous donner notre approbation 
à l'initiative ?" L a , seoonde : „Voulons-noas 
opposer an contre-projet", et ensuite on fera 
voter sur les propositions du Gouvernement 
et de la commission. 

M. Leuzinger, président de la commission, 
annonce que cette dernière, dans un but de 
oonoiliatioi, se rallie à la proposition présen­
tée par M. Graven tendant à se prononcer 
en premiers débats dans oette session sur la 
question de soumettre au peuple l'opportunité 
de l'introduotion du système proportionnel et 
en seconds débats à la session de mai. 

Après un assez long échange d'explioationss, 
on parvient à s'entendre sur la manière de 
procéder au vote. 

La votation 
Ou procède au vote. Le Grand Conseil dé­

cide, a une forte majorité, d'écarter l'initia­
tive et d'adopter l'art. 84 nouveau de la Cons­
titution présenté par le Conseil d 'Etat et ap­
prouvé par la commission et tendant à l'é­
lection des députés à raison d'un député par 
1100 âmes de population suisse, la fraction 
de 551 âmes comptant pour 1100. 

Une première votation sur l'art. 84 bis, pro­
posant l'introduotion de la proportionnelle, 
donne lieu à un inoident ; des députés pré­
tendent que les secrétaires du Grand Conseil 
n'ont pas oompté juste. 

M. G. Morand propose l'appel nominal. 
M. Bioley, le vote par assis et levé. 
Après explication?, M. Morand retire sa 

proposition. 
On revote à mains levées. 
Par 49 voix oontre 44, la proposition de 

M. Graves, acceptée par la commission, est 
adoptée. 

Les députés de l'opposition libérale votent 
compacts en faveur du oontre-projet dn gou­
vernement permettant d'introduire la R P , 
déjà pour les prochaines élections par voie 
de décret ; il en est de même d'un grand 
nombre de députés du H*ut-Valais et de quelJ 

ques conservateurs du Bas-Valais. 
Une proposition de M. le Dr A. Seiler de­

mandant que la question de l'opportunité de 
la R P . soit soumise au peuple le mêmn jour 
que la réduotion des députés, est adoptée par 
46 voix oontre 45. 

Avant de se séparer, MM. les dépotés vo­
tent enoore d'urgenoe en deux débats le dé­
cret sur l'agrandissement de l'asile de Maié-
voz qui doit être soumis au peuple. 

M. Anzévui, qui quitte la présidence, pro­
nonce la clôture de la session. 

quelque ohose. Tenez-vous prêts, d'ailleurs... Max, 
o'est bien là, à droite, que se trouve oe maudit ate­
lier ? ,.-••-, 

— Oui, père ; et en voioi la clef. 
Le baron prit la olef que lui tendait son fils et 

alla tranquillement ouvrir la porte qui menait dans 
l'atelier des fusils. Mondoze le suivait. 

— Quel malheur, murmurait le baron, qu'on ne 
paisse pas emporter une de oes machines I 

— Vraiment, s'écria Mondoze, je me demande si 
vous avez votre tête à vous ?... Vous allez nous per­
dre... et perdre votre vengeance I Si une nouvelle 
ronde passait 1... 

Kreizer haussa les épaules. 
— Ma vengeance, mon cher I Je la tiens et je la 

veux bien oomplète. 
Et il marchait à tâtons, disant : 
— J'ai vu le modèle ; il est au fond de l'atelier... 

Ah 1 voici I Enfin ! 
Il n'avait pu retenir un ori d'horrible joie. Mon­

doze put distinguer qu'il levait le bras et déoroohait 
un fusil suspendu à la muraille, au-dessus de l'éta­
bli du ohef d'atelier. 

— Maintenant, ordonna le baron presque à voix 
haute, et «1 heureux qu'il oubliait toute prudenoe, 
le feu, mon oher I II ne me manque plus rien... Le 
feu !... 

— Pardon, dit tranquillement Mondoze, expliquons-
nous d'abord. Qu'est-ce que o'est qae oe fusil ? 

Il est oertain que les proport ionnantes vont 
lancer d'ici à quelques jourc une initiative 
populaire concernant la R P . 

C o n c o u r s d e c u l t u r e s f o u r r a g è r e s . 
— A la suite du concours do cultures four­
ragères organisé par l'Assooiation 8grioole du 
Valais, nous relevons les ligtes suivantes da 
Valais agricole : 

„M. Rouiller Jules, Martigny-Guercet. 
M. Rouiller est un pionnier, au vrai sens 

da mot. La prairie qu'il noas présente a été 
gagnée entièrement sur les marais de la plaine, 
grâce à un colmatage très entendu et à un 
travail intelligent et suivi. Nous tenons à l'en 
féltciter tout particulièrement. 

Les mélanges gagneraient à être composés 
d'un plus grand nombre de plantes, et M. 
Rouiller devra à l'avenir essayer d'y faire 
entrer le lotier des marais, le trèfle hybride, 
le dactyle, la fétuque rouge et élevée. Quoi 
qu'il en soit, nous avons eu le plus vif plaisir 
à voir oe magnifique ohamp qui s'avance en 
presqu'île, entourée de roseaux, au milieu d'im­
menses marais, et montre oe que peuvent la 
volonté et l'amour du travail. 

Points alloués 9." 

On ne peut que s'associer à ces éloges bien 
mérités et souhaiter que notre Valais, pays 
agricole par excellence, et qui pourrait deve­
nir le jardin de la Suisse, sorte de sa sécu­
laire routine et s'inspire de pareils exemples. 

Le développement de l'agriculture, vraie 
richesse d :un pays, occupe beaucoup moins 
nos gouvernants que la proportionnelle on la 
séparation des oommunes. X. 

L e s p o u s s i è r e s é o l i e u n e s d u M o n t -
B l a n c . — M. Vallot, directeur des observa­
toires du Mont Blanc, vient de terminer une 
étude qui a pour titre : Existence et effets de 
poussières èoliennes sur les glaciers du Mont 
Blanc. 

Los observations faites par M. Vallot of­
frent un grand intérêts scientifique, oar on 
a encore peu de notions sur les poussières 
qui se déposent sur les glaciers des grandes 
altitudes. 

Au oours de l'été 1911, qui fut exception­
nellement beats, M. Vallot a pu observer pres­
que journellement des guêpes et des papil­
lons blancs voletant à des altitudes de 3300 
à 4350 m. sans paraître se ressentir le moins 
du monde de la raréfaction de l'air. Ces es­
saims, qui avaient été transportés par le vent 
à ces hauteurs, continuaient aussi tranquille­
ment leurs évolutions que dans un jardin de 
la plaine. 

H a u t - V a l a i s . — Explosion d'une cartouche 
de dynamite. — A Eisten (district de Viège), 
une femme qui étendait du fumier dans un 
pré a touohé aveo sa fourche une cartouche 
de dynamite, qui a fait explosion. La viotime 
a été transportée, grièvement blessée, à l'hô­
pital de Brigue. 

L e f r o i d . — La température est tombée, 
dans la nuit de mercredi à jeudi, à plusieurs 
degrés au-dessous de zéro. 

Les abricotiers et, en certains endroits, la 
vigue ont sosffert. 

Martigny 

Chevaux 
Mulets 
Taureaux 
Vaches 
Génisses 
Porcs 
Porcelets 

F O I R E S 
Bourg, le 1er avril. 

ANIMAUX 
sur foire 

6 
8 
1 

110 
10 

150 
100 

vendus 
4 
4 

— 
40 
5 

50 
40 

PRIX 
inférieur super. 
500 1000 
400 900 
400 -
350 700 
280 500 

40 120 
25 25 

Cette foire, d'habitude bien fréquentée, s'est 
ressentie du mauvais temps. 

Police sanitaire boane. 

— Vous seriez plus n».ïf que je ne le oroyaia si 
vous ne le deviniez pas. 

— Un fusil... Label, n'est-ce pas ? 
— Parbleu 1 Allons, vite, le feu 1 
Max, qai était venu rejoindre son père préparait 

déjà sa boîte d'allumettes. Ils étaient en ce moment 
dans un grand couloir qui menait des bareaux aux, 
ateliers et sur laquelle s'ouvrait la petite pharma-
oie de mademoiselle de Montreux. 

Mondoze saisit le bras de Max. 
— Attendez I 
Puis, il s'empara brutalement dn fosil que tenait 

le baron. 
— Et maintenant, déolara-t-il d'un ton résolu, 

mettez le feu, vengez vous, et, quels que soient les 
remords qui m'assiègent en oe moment, je vais vous 
y aider ; mais je vous jure que vous n'emporterez 
pas ce fusil I 

Le baron poussa un cri rauque. 
— Prenez garde, mon père, supplia Max. 
Et, en même temps, il essayait de reprendre le 

fusil à Mondoze et lui disait d'une voix persuasive : 
— Voyons, vous êtes fou, mon oher I 
Mondoze fit un bon en arrière ; le baron et son 

fils l'entouraient de leurs bras, luttant silencieuse­
ment aveo lui. Il se débarrassa d'eux. 

— Eooutez-moi, dit-il. Je suis an misérable, un 
bandit ; j'ai sacrifié tout oe qui est respectable : 
honneur, amour, amitié ; je mérite tous les mépris... 

A n n i v e r s a i r e d u b a t a i l l o n Î O . — 
Notas lisons dans la Tribune : 

BC'est déoidé. Le 23 juin prochain, un di-
manohe, aura lieu à Genève un grand ban­
quet pour commémorer le 20me anniversaire 
de la montée du bataillon 10 au Grand St-
Bernard, sous le commandement de M. Gus­
tave Ador. 

Cette date a été choisie en raison de oe 
que M. Gustave Ador, qui a été acclamé pré­
sident d'honneur, devra s'absenter pour pré­
sider à Washington le oongtè-; international 
de la Croix-rouge et ne sera pas de retour 
avant oette date. 

Un comité composé de représentants des 4 
compagnies a été désigné et sera chargé de 
l'organisation effective de oette fête. 

Ce comité a été ohargé d'inviter les armes 
spéciales ayant pris paît à oe cours de bien 
vouloir se joindre au bataillon 10 pour cette 
célébration de oe 20me anniversaire. 

Ce comité, qui va se mettre de suite à l'oeu­
vre, se reoommande en premier lieu à toutes 
les personnes qui pourraient posséder des pho­
tographies du cours de Martigny d'avoir l'obli­
geance de les prêter pour les faire passer sur 
l'éoran le jour du banquet. Les adresser à M. 
Prioam, photographe, boulevard Georges-Fa-
von, qui en aura le plus grand soin. 

Dans cette même assemblée, le prinoipe 
d'une course à Martigay a été également pré­
senté et il est à prévoir qu'un grand nombre 
d'anoiens soldats du 10 y participeront. Cette 
course, qui se fera sous les auspices d'un 
comité distinot de celui du banquet, aura lieu 
probablement dans le courant du mois d'août. 

Noas oroyons savoir que nos aimables Con­
fédérés du Valais seront heureux de revoir 
les Genevois." 

(Rèd.) Oui, bien certainement. 

Chronique locale 

Concerts et Loto 
Le pavillon de musique sort de terre oomme 

par enchantement et notre population suit 
avec le plus vif intérêt les diverses phases 
de sa construction. On ne rencontre plus, 
chez nous, en oe moment, que des architectes 
et des ingénieurs qui examinent, mesurent, 
discutent en arpentant le terrain, regardent 
en haut, regardent en bas, vont à droite, 
vont à gauche, se tournent dans la direction 
du vent avec des airs mystérieux et cherchent 
visiblement à résoudre le problème insoluble 
de l'acoustique. 

C'est dono le momeat de rappeler : 
1. le loto — aveo intermède musical par 

l'excellente Filarmonioa — qui se donnera, 
demain soir, dans les salons de l'hôtel Klu-
ser, et qui fournira abondamment de faisans, 
de bécasses et de poulardes à la table de nos 
fin* becs pour le festin de Pâques. 

2. Le concert de dimanche, à 3 % h., par 
l'Harmonie Munioipale, sur la plateforme du 
Kiosque. 

3. Un autre concert donné le soir à 8 h. 
chez Kluser, par la Filarmonioa et qui sera 
suivi du tirage de la tombola des dames. Cette 
tombola remplace le loto vénitien auquel l'a­
baissement subit de la température BOUS foroe 
de renoncer, bien malgré nous, et nous comp­
tons sur la présence de toutes nos charman­
tes collaboratrices, pour remédier à oe con­
tre-temps. 

Loto et tombola au bénéfice du Kiosque 
de musique, comme o» sait. 

Témoignage de reconnaissance 
J e souffrais d e rhumatismes d e p u i s d e s 

a n n é e s e t j e p u i s vous cer t i f ie r q u e 
l ' emp lo i d u c é l è b r e emplâtre Rocco m ' a 
r é t a b l i p r e s q u e c o m p l è t e m e n t . 
Ve i l l e r à l ' a u t h e n t i c i t é d e l a m a r q u e R o c c o 
D a n s t o u t e s l es p h a r m a c i e s à fr. 1,25 

Mais, sur mon âme, je n'ai jamais oessé d'être Fran­
çais I Et ce fusil, je vous jure qne vous ne l'aurez 
pas. Vous avez sans doute le droit de vous venger 
du comte de Montreux ; vous n'avez pas le droit de 
voler une ohose qui ne lui appartient pas, qui ap­
partient à la France. Et, d'ailleurs, entre gens tels 
que nous, je suis bien naïf d'invoquer le droit 1 
Vous êtes doux, mais je ne vous crains pas... Obéis­
sez-moi, ou je vous perds... 

Max allait enoore se précipiter sur lai, son père 
l'arrêta. 

— Non. Raisonnons une minnte. Mon oher Mon­
doze, je comprends votre sentiment, et, si piètre opi­
nion que vous ayez de moi, oomme je l'ai de vous 
d'ailleurs, je reads justioe à votre patriotisme. Mais 
vous êtes forcé de vous inoliuer devant la foroe. — 
Cherchez dans vos poohes, sjou-.a t-il aveo ironie ; 
vous n'avez plus ni votre revolver ni votre poignard, 
j'ai en soin de vous les prendre tout à l'heure. Aveo 
quoi vous défendrlez-vons oontre BOUS, qui sommes 
toujours bien armés? Cédtz donc; vous nous force­
riez à vous tuer. 

Essayez I dit froidement Mondoze. 
— Mon père, supplia Max, renoncez à oe fusil. 
— Non, je le veux. 
Et le baron se préoipita, le poignard levé, sur 

Henri de Mondoze... 
A **:vre) 



L E C O N F E D E R E 

Confédération Suisse 
E x p o s i t i o n i n t e r n a t i o n a l e 

d ' a v i c u l t u r e 

A l'oooaaioa de l 'exposi t ion d ' av ioa i i e r e 
qui ouvr i r a ses po r t e s V e n d r e d i Sa in t , à 8 
heures du mat in , BOBS avons le plaisir d ' in­
former le pab l io que !a ques t ion p e u t i n t é ­
resser qu ' un cours d ' av icu l tu re pub l i c et gra­
tu i t sera d o n n é par M. F r a n k y - F a r j o n , direc­
t eu r de l 'Ecole d ' av icu l tu re , à H o a d a n (Sa iaa 
et Oise), oomme sui t : 

1. Das pr inc ipes modernes en av iou l tu re . 
— C o m m e n t loger nos bê tes de basse-cour . 
V e n d r e d i 5 avr i l , 8 h . s. G r a n d e salle du 
Café de la P a i x , r ue C h a u c r a u . 

2. P a r a l l è l e e a t ro l ' incubat ion na tu re l l e e t 
l ' i ncuba t ion artificiel!e. D e que lques ques t ions 
peu connues en ce t te ma t i è re . S a m e d i 6 avr i l , 
8 h . s. Sal le du Conseil communa l , Hô te l -de -
Vi l le . 

3 . Pa ra l l è l e en t re l ' é levage n a t u r e l e t l'é­
l evage artificiel. L u n d i 8 avr i l , 8 h . s. G r a n d e 
salle du Café de la P a i x , m e C h a u c r a u . 

Ajou tons que les couveuses artificielles en 
ac t iv i t é fo rmeron t u n des p r ino ipaux a t t r a i t s 
de l 'Expos i t ion . E l l e s se ron t r ep résen tées p a r 
les marques les p lus couran tes en Suisse 
française et le pub l i c p o u r r a j uge r lu i -même 
de la va leur de ces mach ines qui pe t i t à 
pe t i t v o n t supp l an t e r la poule-couveuse . 

C o u r s n o r m a l s u i s s e d e t r a v a u x 
m a n u e l s 

L a Soc ié té suisse pour l ' ex tens ion du t r a ­
vai l m a n u e l dans les classes de ga rçons o r ­
ganise à L a C h a u x - d e - F o n d s , avec l ' appui fi­
nanc ie r de la Confédéra t ion , le X X V I I e cours 
n o r m a l de t r a v a u x m a n u e l s . I l au ra lieu du 
14 ju i l le t au 10 aoû t 1912. 

L e oours c o m p r e n d r a les d ivis ions suivan­
tes : c a r t o n n a g e , menu i se r i e , s cu lp tu re , mo­
de lage , dessin, cours p o u r ma î t r e s de classes 
g a r d i e n n e s . E l ou t r e , t rois cours d idac t iques 
spéc iaux sont des t iaés aux ins t i tu t r ices e t 
aux ins t i t u t eu r s qui dés i ren t é tud ie r ou pra­
t iquer l 'union d u t r ava i l m a n u e l avec les le­
çons des p r o g r a m m a s e t d o n n e r ainsi un ca­
r ac t è r e p lus v i v a n t e t p lus p r a t i q u e à leur 
e n s e i g n e m e n t . Ces t ro is oour.-i co r r e sponden t 
aux classes da la p remiè re à la t ro is ième an­
née scolai re , à celles de la 4me à la 6me e t 
enfin à celles d e la 7me à la 9me . Ce der­
nier oours conv ien t donc aussi anx ma î t r e s 
d« l ' ense ignement secondai re infér ieur . 

L e d i rec teur des Eco le s p r imai res de la 
Chaux-de -Fonde , M. E d . Waeser fa i ien , est 
c h a r g é de donne r les r ense ignemen t s néces ­
saires aux in téressés . L e s formula i res d ' ins­
c r ip t ions p e u v e n t ê t re demandés a u x dépar­
t e m e n t s c a n t o n a u x de l ' Ins t ruc t ion pub l ique 
ou a u x musées pédagog iques de B a r n e , F r i -
bon rg , L a u s a n n e , Zu r i ch . 

L e s inscr ip t ions sont reçues jusqu 'au 5 mai 
p rocha in . 

( S u b s i d e s p o u r a m é l i o r a t i o n d u s o l 

P o u r l ' amél iora t ion du sol, les au to r i t é s fé­
déra les on t voté en 1911 des subven t ions 
s 'é levant à u n to ta l de 1,004,022,97 fr. (en g 
1909 1,330,373,69 fr.) B e r n e e n t r e en l igne 
de oompte p o u r fr. 60,727, V a u d 182,210 fr. 
et Vala is 136,562,50. 

Vaud 
Accident mortel 

M. Ch. Ma»zin i , e n t r e p r e n e u r à Aig le et 
Vil lars-sur-Ollon, occupe en ce m o m e n t de 
n o m b r e u x ouvr ie r s aux t r a v a u x de te r rasse­
m e n t d u bâ t imen t que MM. Dabois frères de 
L a u s a n n e , cons t ru i sen t à Vi l lars-sur Ollon. 
Mard i , à la repr i se d u t rava i l , à 1 h., au 
p remie r coup de pioch», u n é b o u l e m e n t se 
produis i t ; de t rois ouvr ie rs menacés , deux 
p u r e n t s 'eufuir, mais un n o m m é I . R a v y , 
fut ensevel i sous u s amas de t e r re , peu im­
po r t an t , mais formé d 'une a rg i le t rès d u r e e t 
de p ie r res . Ma lg ré l 'act ivi té dép loyée pour 
d é g a g e r le corps , on ne r e t r o u v a q u ' u n ca­
d a v r e . L a v ic t ime se t rouva i t assise, le bus te 
plié su r les j ambes . L e doc teu r , appe lé en 
tou te h â t e , oonsta ta une g r a v e f rac ture de 
l'os t empora l gauche e t du maxi l la i re ; la 
t ê te é ta i t déformée et po r t a i t une la rge plaie 
béan te à l 'œil, le bassin et les j a m b e s é ta ien t 
éga l emen t f rac turés . La. m o r t a d û ê t re i n s ­
t a n t a n é e . 

L a d é f a s t , âgé de 40 ans , é ta i t m a r i é e t 
pè re de 3 en fan t s . 

, . — . ^ . 

Nouvelles diverses 
L a g u i l l o t i n e m o r a l i s t e . — L ' a n des 

so lda ts qu 'on v i en t d ' exécuter au Mans p o u r 
assass inat d ' a n e s ep tuagéna i r e , s'est révé lé à 
sa de rn iè re h e u r e éduca t eu r du peuple . D a n s 
une l e t t r e , d o n t le s tyle classique s u r p r e n d 
sons ce t t e p l a m e de b r u t e , le c o n d a m n é con­
seille à la jeunesse de fuir les mauva i ses leo-
tu res e t de résister a u x ins t inc ts pe rve r s . E s t -
ce le r emords qui d ic ta au misérab le ces sug­
ges t ions honnê t e s ? N 'es t -ce pas p lu tô t le désir 
d ' ap i toyer M. Fa l l iè res ! M. l ' aumônier , sans 
d o u t e , dans un b a t d ' human i t é , ou pa r zèle 
sacerdota l , a g u i d é la ma in du repen t i . D e 
tels documen t s exe rcen t que lque act ion sur 
les ce rveaux d 'enfants . A oe po in t de vue , la 
supercher ie p robab le dev ien t mér i to i re ; ms i s 
il y a la m a a i è r e . D a n s l 'espèoe, le g r e d i n 
s'est m o n t r é t rop v e r t u e u x en paroles ; sa 
l e t t r e v i t upè re et m a u d i t comme un se rmon 
do j eune vicai re , encore t ou t enfiévré des en­
se ignement s dtt séminai re . Alors ia merour ia le 
ne po r t e pas ; on se dit , saaf respec t pour le 
d i rec teur de oonsoienoe : c 'est du chiqué , e t 
l 'on sour i t de la p ieuse ruse pour faire la 
leçon aux mécréan t s pa r la voie de la pressa . 

Qa ' en pense Ch. S t - M a u r i o e ? 

Un p r ê t r e b o x e u r 

L à p récep t e de l 'Evang i l e qui oonséille à 
l ' homme souffleté sur la joue dro i te de t en ­
d re la joue g a a c h e est v iolé pa r oeax- là mê­
mes qui l ' ense ignent . E t cela p rouve que l'es­
poir d u parad is ne laisse pas les p rê t r e s in­
sensibles à l ' immédiat . 

L ' a b b é L idou , de Bres t , se r enda i t à l 'église 
S t -Mar t in pour y d i re sa messe , lorsque, rue 
de Par ia , il r e n c o n t r a deux „masques" qui le 
persif lèrent sur son dégu i semen t . L ' a b b é , se 
s o u v e n a n t qu'i l é ta i t champion de boxe du 
p a t r o n a g e des Carmes , re leva les manches de 
sa sou tane et admin i s t r a quelques „«wtngsM 

à ses dé t r ac t eu r s ébahis . 
H o n n e u r aux braves ! 

France 
Les bandits en automobile 

Arrestation de Carony 
Avan t -h i e r merc red i , à 4 heu re s de l 'après-

midi , M. G a i c h a r d , chef de la S û r e t é , à P a r i s , 
pa r ta i t , aooompagné de M. J o u i n , sous-chef 
de la Sû re t é , dtt b r igad i e r Colmar et de p l u ­
sieurs i n spec teu r s . Tous ava i en t pr is place 
dans u n e a u t o m o b i l e . A tou t e a l lu re , les po ­
liciers pressaient la d i r ec t ion sud de P a r i s , 
f ranchissaient les fortif ications e t con t inua i en t 
leur r o u t e ve r s Pa l a i s eau . I l s a r r i v a i e n t peu 
après à L o z è r e , pe t i t e local i té sise e n t r e P a ­
laiseau et Orsay , en Saine-e t -Oise . T o u t aussi 
r ap idemen t , le chef de la S û r e t é , M. J o a i n 
et les i n spec teu r s se r e n d a i e n t à la ga re . 

A pe ine en avaient- i l s pr is possess ios que 
Garoay , — u n des m e m b r e s de la b a n d e des 
ahauff eurê—appara issa i t . M. J ouin s 'élança, saisit 
le b a n d i t par der r iè re an m o m e n t où il s 'ap­
procha i t des ga i che t s e t l ' immobil isa . On le 
l igota , puis on le fouilla. On t r o u v a sur lui 
deux r evo lve r s b r o w n i n g s cha rgés . 

C a r o u y fut r a m e n é à P a r i s dans la m ê m e 
au to qui ava i t a m e n é les a g e n t s ; il é ta i t 7 
heures d u soir lorsqu' i l fit son en t rée à la 
S û r e t é . 

Alors qu'i l se t rouva i t dans le bu reau de 
M. G a i c h a r d , Carouy , prof i tant d 'un m o m e n t 
d ' ina t t en t ion , sor t i t d 'une des poches de son 
gi let une bou le t t e . I l l 'avala en d i san t : 
, ,0 'es t du c y a n u r e de po tass ium" . Mais, dit-
on, ce n ' é t a i t que d u fe r rooyanure inoffensif. 

On d e m a n d e au band i t pourquo i il ava i t 
deux b r o w n i n g s sur lui . I l r épond i t : 

— I l é ta i t imposs ib le que Ca rouy fût ar­
rê té sans a r m e . J e t iens à ma r épu t a t i on . 

I l affirma qu'il, n ' ava i t pa r t i c ipé à aucun 
des a t t e n t a t s e t il a jouta que s'il se cachai t , 
c 'était pour ne pas subir de pr i son préven­
t ive . I l a déc la ré encore que depuis deux 
jours , il v iva i t de son mé t i e r de oamelot . 

I l ava i t sur lui une somme de 150 franos. 
I l a refusé d ' ind iquer son domici le . 

L e b a n d i t a t enu d e v a n t les mag i s t r a t s des 
propos gouai l leurs , d i san t n o t a m m e n t : 

— C'est une bel le c ap tu r e que vous avez 
faite là. Vous devez ê t re con ten t s . J e ne 
vous d i ra i pas où j'ai, d e m e u r é , pour n e pas 
c o m p r o m e t t r e ceux qui m 'on t d o n n é asile. 

Carouy , qui é ta i t roux , s 'était t e in t en noir . 
A v e c le m e n t o n rasé e t la mous tache en 
brosae, il s 'était r endu c o m p l è t e m e n t mécon­
naissable . I l é ta i t vê tu d 'un ves ton u sagé , 
sans faux col, tê te n a e . 

D ' ap rès cer ta ins b ru i t s r é p a a d a s dans les 
mi l ieux polioiers, Ca rouy au ra i t é té dénonoé 
par sa p r o p r e sœur . 

L ' a r r e s t a t i on de Ca rouy a p r o v o q u é à P a ­
ris une v ive sen ta t ion ; les éd i t ions , spéciales 
a n n o n ç a n t l ' a r res ta t ion du b a n d i t se sont lit­
t é r a l emen t a r r achées . 

Dès l ' annonce de l 'opérat ion pol ioière , les 
journa l i s tes se sont p résen tés en masse dans 
les couloirs du service d e la jus t ice . 

Ca rony est n é à L e n s su r -Dendres (Ha inau t , 
Be lg ique ) . 

D a n s l'effaire de la rue Ordener , il n 'a joué 
q u ' a n rôle assez effacé. I l es t accusé , dans 
l'affaire d 'associat ion de mal fa i teurs , d 'avoir 
con t r ibué à receler l 'auto avec laquel le fut 
commis l ' a t t en t a t . I l ne serai t pas inoulpé 
d a n s tous les a t t e n t a t s r ep rochés aux band i t s . 

Cure de Printemps 
La médecine a de tout temps 
recommandé de faire au prin­
temps une légère cure ayant 
pour but de régénérer notre 
sang et de le débarrasser de 
toutes les impuretés qui s'y 
sont accumulées pendant la 
mauvaise saison. Nous sentons 
tous par différents malaises qui 
nous éprouvent maintenant que 
cette cure est bien nécessaire. 
Il n'est pas douteux que si nous 
n'éliminons pas, par les voies 
naturelles, les impuretés qui 
ont envahi notre corps, ces 
impuretés sortiront d'une fa­
çon anormale : éruptions, rou­
geurs, boutons, furoncles. 

Pilules Pink 
purifient te sang 

Attention 

Mercredi 10 avril à la foire de Monthcy 
Grand déballage de C H O C O L A T S en tablettes 

assorties et en pondre an pins bas prix da jour. 
Marchandise sortant de fabrique 

M M • C Les listes du tirage de la loterie des 
* * • • • ^ * Mayens de Sion sont arrivées. 

En vente à la Papeterie MARSCHALL, Martigny. 
A la même adresse grand choix de cartes de Pâques 

à 1 fr. la donzaine. 

J S T D À I E QUI A MAIGRI DE 28 KILOGS 
sans aucun malaise, grâce à l'emploi d'un remède 
facile, par gratitude, fera connaître ce remède à 
toute personne à qui il pourrait être utile. Ecrivez 
franchement à Mme BARBIER, 38, cours Ganbetu. LÏOÏ. 

Repasseuse 
U n e b o n n e r a s s u j e t t l e 

est demandée. Entrée de suite. 
Blanchisserie Pilet Veyiaux-

Chillon. 

Fromage 
Bon fromage maigre, tendre, 

en meules de 15 à 20 kg à fr. 
1-1,20 par kg. 

Vieux fromage à râper à fr. 
1-1,10 par kg: 

Fromage mi gras à fr. 1,50 1,60 
par kg. 

Fromage de Tllsit, suivant 
qualité à fr. 1 50 2 par kg., ex­
pédié contre remboursement par 
Alols Gabriel, H&ielager.Buochs 
(Nidwald). 

Des milliers de personnes 
prennent contre la 

enrouement, oatarrhe, mucosij 
tés, toux nerveuse et coqueluche 
les 

Caramels pectoraux Kaiser 
Marque Trois sapins 

Extrait de malt sons forme solide 

Certificats légalisés de méde-
oins et particuliers garantissent 
un résultat certain. 

Bonbons délicieux et des plus 
efficaces. 

En vente : 
Ch. Jorls, pharmacien, Martigny 
Pharmacie M. Lovey, Martigny 
L. Ley, à St-Maurloe 
M. de Quay, à Sion 
H. Allet, pharmacie, à Sion 
G- Faust » „ 
Zimmermann „ „ 
Pitteloud „ „ 
M. Carraux „ Monthey 

On demande 
des jeunes filles pour la taille du diamant 

Rétribution immédiate 
S'adresser chez M. NICOUD, maison Favre Frères, Martigny. 

C o m m e 

Dépuratif 
Exigez le VÉRITABLE 

Salsepareille Model 
Le meil'aur remède contre Boutons, Dartres, Epais&issement 

du sang, Rongeurs, Maux d'yeux, Scrofules, Démangeaisons», 
Goutte, Rhumatismes, Maux d'estomac, Hémorrhcïdes, Affections 
nerveuse», etc. — La Salsepareille Model soulage lea souffrances 
de la femme an moment des époques et sa recommande contre 
toutes les irrégularités. Nombreuses a t t e s t i o n s reconnaissantes. 

Agréable à prendre 
1 flaoon fr. 3.50, 1/2 bout. fr. 5.— 1 bout, (une cure complèle) 8 fr. 

Dépôt général et d'expédition : 
P h a r m a c i e C e n t r a l e , rue dn Mont-Blono, 9, G e n è v e 

Se vend dans toutes les pharmaolep. 

Le Savon aux 
fleurs de foin 

de Grolich, 
comme savon 

pour les 
enfants, active 
la circulation 
du sang ainsi 

que les 
fonctions de la 

peau. 

Coiffeur 
Le soussigoé a l'honneur d'informer le pub'ic de Martigny 

et environs qu'il vient d'installer un 

Magasin de coiffure, à Martigny • Maison tard 
Place Centrale 

Largement pourvu de toutes les spécialités qui concernent 
son métier, il s'efforoeru, par un travail soigné, de satisfaire la 
clientèle qui voudra bien l'honorer de sa confiance. 

Se recommande. 
Joseph REICHENBERGER. 

Pour engraisser le bétail 
Il n'y a rien de tel que la poudre (,Bauernglûoh'< de 

Beck Kceller. — 1 fr. le paquet. — Dépôts partout. 

Sar demande envoi 
direot par le fabricant à 
partir de 4 pnq. franoo. 

Certificats en masse. 
Ne pas confondre avec 

produits similaires 
Exigez la marque 

„BAUERNGLUCK" 

BECK-KOELLER. Fabrique de prod. ohim. et pharm. 
à KRIENS, 5. 

T o r r e n t Frères, Sion 
Machines agricoles et vinicoles 
Charrues Brabant et. combinése, Herses, 

Rouleaux à prairie, Faucheuses et Faneuses, 
Râteaux à cheval et à main, Bouilleurs à 

fourrage et Appareils à distiller. 
Location de Charrues et Rouleaux. 

Dépôt d e m a c h i n e s s Avenue du Midi 

Jour de JPaques 
Réouverture du Café du Commerce 

Martigny-Vil le (Avenue de la Gare) 

Etablissement remis complètement à nenf 
Jardin ombragé. — Billard. — Consommation de, 1er choix 

Se reoommande. Le nouveau tenancier : FÔURNIER. 

Suter-Slrehler&D 
ZURICH 

eeeafesssssssss^gsgea 
PAT.N U 2 8 9 3 6 ' 
GRILLAGES 

galvanisés 

.HELVETLV 
Les plus beaux, 
/es plus solides, 

/es meilleurs marchés 

Clôture 
pour jardins, pépinières, plan­
tations,, propriétés privées, vil­
las, etc., la plus propre et la 
meilleure, plus d u r a b l e et 
moins chère que la clôture en 
bois, n'ombrageant pas. 

S'adresser a 

A. Machoud, fers, Martigny-Ville 
représentant direot de la fabrique 

Chez le même : Grand dépôt de P o u t r e l l e » , fer T U L, 
T u y a u x en fer étiré, galvanisés et noirs, pour oanallsations. — 
G r i l l a g e ordinaire. — O u t i l l a g e divers». — F e r b l a n t e r i e . 
S é c a t e u r s , p e l l e s , p i o c h e s . — P o u s s e t t e s . 

Prix avantageux. — Gros et détail. — Té'éphone 24 

Fkbiou k Mk liàà à Frères [Si.] 
Sion - Magasin à l'Avenue de la G-re - S i o n 

A m e u b l e m e n t s c o m p l e t s d e t o u s s t y l e s 
C h a m b r e s a c o u c h e r , S a l o n s , B u r e a u x , L i n o l é u m s , 

T a p i s , C o u v e r t u r e s , P l u m e s , G l a c e s . 
l i t e r i e c o m p l è t e . 

I n s t a l l a t i o n d ' h ô t e l s , p e n s i o n s , v i l l a s , e t c . 
Devis sur demande. Références nombreuses 



Cet homme peut-il lire votre vie? 
Biches, pauvres, gens haut p'acés, humbles, tons recher­
chent ses conseils snr les affaires, Je mariage, les amis, 
les ennemis, les changements, les spéculations, l'amour, 

les voyages et tous les événements de la vie 

Bon nombre disent qu'il leur révèle leur vie 
> avec une exactitude étonnante. 

Lectures d'essai gratuites envoyées en français, pendant 
quelque temps seulement, à tous les lecteurs qui en 

feront la demande 
Le voile mystérieux qui si long­

temps a reoouvert les soienoes an­
ciennes a-t-il enfin été levé ? Se 
peut-il qu'on ait perfectionné une 
méthode qui révèle aveo une exac­
titude raisonnable le oaractère et 
le tempérament d'un individu, qui 
défiDit la vie, de telle sorte qu'el­
le aide à éviter des erreurs et à 
profiter des occasions qui se pré­
sentent an cours de l'existence ? 

Roxroy, un savant qui a consa­
cré 20 années à l'étude approfon­
die de l'ooonltisme, et a examiné 
scientifiquement les diverses mé­
thodes en usage pour lire dans la 
vie des gens, semble avoir atteint 

un échelon plus élevé de l'èohelle de la renommée que ses pré­
décesseurs. Des quantités de lettres viennent de toutes les par­
ties du monde s'amonceler dans ses bureaux et vantent les bien­
faits retirés de ses conseils. Nombre de ses correspondants le 
considèrent comme doué d'un certain pouvoir étrange, mysté­
rieux, mais il déolare aveo modestie que tout ce qu'il accomplit 
est dû uniquement à une compréhension des lois naturelles. 

C'est un homme qui a des sentiments de profonde sympathie 
pour l'humanité, et ses manières, son accent, vous communiquent 
de suite l'impression qu'il a une fois sincère en son œuvre. 

Un monceau de lettres de reconnaissance de gens qui ont reçu 
de lui des lectures, viennent s'ajouter aux autres preuves déjà 
si convaincantes de sa science. 

Les astrologues et les- ohiromanoiers même admettent que sa 
méthode surpasse tout ce qui a été créé jusqu'ici. 

Le Révérend G. C. H. Hasskirl, Ph. D., pasteur de l'église 
luthérienne évangélique de St-Paul, dans une lettre au professeur 
Boxroy, dit : „Vous êtes certainement le plus grand spéoialiate 
et maître de votre profession. Tous ceux qui vous consultent 
s'étonneront de l'exactitude de vos lectures et de vos conseils 
personnels. Les plus sceptiques vous consulteront maintes et 
maintes fois après vous avoir écrit une première fois." 

Si vous désirez profiter de l'œuvre généreuse de Roxroy et 
obtenir une lecture gratuite, envoyez la date, le mois et l'année 
de votre naissance, dites ai vous êtes monsieur, dams on demoi­
selle, et éorivez également de votre propre main les quatre vers 
suivants : 

J'ai ouï dire ton grand pouvoir 
De lire leur vie aux personnes, 
Et je désirerais savoir 
Quels conseils à moi tu me donnes ? 

Ayez bien soin d'indiquer votre nom, la date de votre nais­
sance, et votre adresse très exactement et très lisiblement. A-
dressez votre lettre affranchie à 0,25 centimes à Roxroy, Dépt 
1931 C , No 177 a, Kensington High street, Londres, W. ADgle 
terre. Si vous le désirez, vous pourrez y joindre 50 centimes en 
timbres-poste de votre pays, ou en coupons-réponse internatio­
naux, pour frais de poste, travaux d'écriture, etc. Ne pas envoyer 
de pièces d'argent ou autres dans votre lettre. 

Jusqu'à Pâques 15 à 2 5 1 . de rabais 
sur saos pour Dames (Nouveautés). Porte-monnaie. Nécessaires 
de voyage. Portefeuilles — Voir les étalages — Envoi par poste 

L i b r a i r i e - P a p e t e r i e M a r s c h a l l , M a r t l g n y 

Tendez la main à la fortune ! 
V u e i m p o r t a n t e c h a n c e d e g a i n est offerte par la 

Grande Loterie d'Argent 
Garantie par l'Etat de Hambourg 

car nouvellement eue a été munie de g a i n s b e a u c o u p 
p l u s n o m b r e u x e t b i e n p l u s g r o s que jusqu'ici, 
consistant en 1 0 0 , 0 0 0 b i l l e t s , dont 4 6 , 0 3 0 l o t s , S 
p r i m e s et 10,000 billets gratuits partagés en 7 olasses. 

La somme totale des prix s'élève à 

Treize Millions 731,000 Marcs 
Le plus gros lot, au cas le plus heureux, sera de 

1,000,000 
Un million de Marcs 

s p é c i a l e m e n t 
à 500 000 = 500 000 à 300 000 
à 200 000 
à 100 000 

2 à 
2 à 
7 à 
3 à 
16 à 
56 à 
128 à 
212 à 
525 à 
639 à 

28 439 à 
15 986 à M. 

90 000 
80 000 
70 000 
60 000 
"50 000 
40 000 
30 000 
20 000 
15 000 
10 000 

000 
000 
000 
000 
500 
250 

300 000 
200 000 
100 000 
90 000 
160 000 
140 000 
120 000 
100 000 
80 000 
60 000 
140 000 
45 000 
160 000 
280 000 
384 000 
424 000 
525 000 
319 500 

7109 750 
7500, 6000, 4000, 2500, 1500, 
400, 300, 220, 200,175,150, etc. 

Un plan officiel où l'on peut voir la manière dont les 
gains sont distribués dans les différentes olasses, comme aussi 
les mises relatives, sera joint gratis à tout ordre et après 
chaque tirage, les listes officielles seront envoyées à nos 
clients s»ns qu'ils aient besoin de les demander. 

Le paiement des prix est effectué promptement et sous 
la garantie de l'Etat. 

Pour le prochain premier tirage des gains de cette grande 
Loterie d'Argent, le prix est pour un 

e n t i e r b i l l e t o r l g . F r . 1 8 , 5 0 
d e m i „ „ „ 6 , 2 5 
q u a r t „ „ „ 3 ,15 

oontre mandat de poste ou remboursement. 
T u l ' é n o r m e c h a n c e d e g a i n , les billets seront. 

certainement vite épuisés et c'est pourquoi nous prions de 
de nous faire parvenir les oommandes le plus tôt possible, 
en tont cas avant le 3 0 a v r i l . 

Kaufmann & Simon 
Maison de banque et change, à HAMBOURG. 

ON DEMANDE 

fille de ménage 
S'adres«er au Café du Com­

merce, Martigny-Ville. 

ON DEMANDE 

une fille 
de 30 à 35 ans pour l'entretien 
d'un ménage et soigner 1 enfant. 
Bon gage. — Entrée de snite. 
Bon oaraotère et propre. Chez 
Eagène Alloz, à Charplgny près 
St Triphon. 

Laveuse 
au mois est demandée pour la 
saison d'été. Entrée 1er juin. 

S'adresser Mme HUMBER, 
6, Rue Industrielle, Montreux. 

A louer de suite à Martlgny 

chambre et cuisine 
eau, électricité 

S'adresser au -Confédéré". 

Drapeaux de sociétés 
peints et brodés 

Catalogues et certificats à 
disposition. 

Ch. "Wntrioh, peintre, Martlgny 

Chambre meublée 
à louer 

S'adresser Maison '(Rouiller, 
Martigny- Gare. 

On cherohe une 

jeune fille 
de 16 à 18 ans pour aider au 
ménage et s'ocouper a divers 
travaux dans la maison. 

S'adresser a la Boulangerie 
C. Vaudroz, à Bex. 

Tuf 
pour garnitures 
d'adresser à Paul Darbellay, 

MartignyBourg. 

Ernest Comte 
chirurgien- dentiste 

Martigny 

absent 
du Jeudi saint an lundi 

de Pâques 

Chalet 
On demande à acheter dans 

la montagne 1 petit chalet avec 
cuisine et 1 chambre. Situation 
élevée, eau à proximité et voe 
étendue exigées. Adresser offres 
sous A. 11597 L à Haaseintein 
& Vogler, Lausanne. 

Foin à vendre 
environ 15 toises. 

Prix et conditions favorables. 
S'a^resver à Chsppot & Cie, 

Charrat. 

A vendre d'occasion 
a très bas prix 

un omnibus 
à 8 places 

ohez F . CROSET, maréchal, à 
Bex. 

ON DEMANDE 

domestique 
de campagne sachant conduire 
les chevaux. 

S'adresser au ..Confédéré". 

À loner à Martigny-Ville 
joli appartement 
de 4 pièces et dépendances. 
A la même adresse une 

chambre meublée 
S'adresser au Confédéré. 

Remplissez 
vos tonneaux 

de bon vin blanc artificiel, sain, 
économique. Préparation facile. 
J'envoie franco les fournitures 
et la recette ponr le fabriquer 
à fr. 8.— par 100 litres franco. 
Paquets pour 100 1., 150 1., et 
200 1. etc. 

Albert Margot 
Tonnelles 13, L a u s a n n e 

r • 
J* N'employez que le "• 

S Poli-Cuivre^ 
:: WERNLE: ; 
f Emploi économique! ^ 
a* Effet surprenant! \ 
"• 25 cts. le paquet •" 
Ji pour 3 dl. "a 
•" Dans les drogueries, % 
•* épiceries etc. " • 
• • *m 

Motocyclettes 
Dépositaire de motocyclettes 

Peugeot et Condor 
Modèle 1912 en magasin 
Catalogues à < isposition 

Plusieurs motocyclettes état 
do neuf à bas prix avec ot sans 
magnéto. 

M a g a s i n d e v é l o s 

Arnold Ischy, Aigle 

Banque Coopérative Suisse 
Siège de MARTIGNY 

Nous bonifions pour dépôts : 

4 l|2 °|o en O b l i g a t i o n s 3 à 5 ans, minimum fr. 2000 

4<|4°|o I I 1 à 5 ans, 500 

A °|o à trois mois ou en épargne 

3 IJ2 °|o en compte-courant. 
Bons de caisse, certificats de dépôts, obligations d'autres établis­

sements financiers sont acceptés en acompte ou escomptés. 

Le rapport de l'exercice 1911 est envoyé gratuitement sur demande. 

La DIRECTION. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
S a m e d i 6 e t d i m a n c h e 7 a v r i l 

dès 8 h. du soir 
dans les salons de l'Hôtel K'usor, a Martlgny 

Grand Loto 
organisé par les diverses sociétés de ' i localité eu 
faveur de la construction du P a v i l l o n d e m u s i q u e 

Dimanche soir, tiraga de la tonibola (lots offerts 
par les darnes et demoiselle^ de Miertigny). 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
M %S I ®SL J'ai le plaisir d'informer !o public do Martigny 
• 4 W I <3> 0 t (}e s environs que je viens de reprendre le 

Café DORSAZ, à Martigny-Bourg 
et que par des consommations do 1er choix 
j'espère mériter la confiance de mes clients. 

Se recommando. Léonce GIRARD. 

En face de 
la gare A vendre à Saxon-Gottefrey 

le Café-Restaurant OR S AT 
avec nombreuses dépendances et mobilier 
Pour renseignements, s'adresser à M. l'avocat C. DEPAYES, 

à Martigny-Ville. 

Le Buffet de la gare de Sembrancher 
sers exposé en vente par voie d'enchères qui se tiendront le 
7 avril courant, à 2 h. de l'après-midi, a l'établissement des 
demoiselles LTJDER, à Sembrancher. 

Le prix et les conditions seront indiqués à l'ouverture de 
l'enchère. Ch. GIRARD, notoire, Martigny-Ville. 

Vente de meubles usagés 
lits, commodes, toilettes, tables, glaces, miroirs, 
armoires à glace, canapés, fauteuils, chaises, 
cheminées à la prussienne, etc. 

les 5, 6, 7 et 8 avril prochain 
S'adresser au Casino. 

Pour vos semailles de printemps ! 

Cultivateurs, lisez bien ceci ! 
Faites des prairies artificielles avec les graines suivantes : 
Trèfl'o vio :et, trèfle blsnc, trèfTe hybride, ray-gras français, 

r»y-gras italien, dactyle, fléol dos prés, etc. 
Vous aurez des prairies de longue durée et du fourrage de 

Ire qualité. Toutes ces graines sont en vente au magasin 

I L MartinFrdres,Marchandŝ rainiers,Martigny-Bourg 
où l'on vous indiquera le dosage suivant 
la nature et la contenance du terr?in. 

Si vous voulez avoir un beau jardin potager 
Fuites également vos cornrnnndes de graines à la nmison 

J.-L. Martin Frères, Marcflands-grainiers, à Martigny-Boiirg 
On envoi franco dans toute la Soisse 

Horlogerie-Bijouterie 
Orfèvrerie-Optique 

Machme à coudre Pfaff 

Henri MORET 
Plaoe Centrale 

Martigny-Ville 
B i j o u x 18 k . c o n t r ô l é s . A l l i a n c e s en divers genres. 
B i j o u t e r i e argent, fantaisie et plaqué or. 
M o n t r e s g a r a n t i e s dans tous les genres et prix. 
R é g u l a t e u r s , sonneris cvh.édra'e et carillon. 
O r f è v r e r i e a r g e n t c o n t r ô l é . Service de table an complet. 
S p é c i a l i t é d e c a d e a u x p o u r m a r i a g e . 

Grand choix 
Estimation Renseignements Conseils 

IV s 
Vin rouge des Pyrénées 

à 10 degrés, garanti naturel 

au prix de 0 , 4 5 c t s le litre 

Maurice P a c e o l a t , Martigny-Bourg 
TELEPHONE 90 Se recommande 

Une personne m'écrit : Comme vous expédiez depuis 
longtemps beaucoup de chaassures aussi dans 

notre localité 
et que la qualité de votre marchandise est iol partout 

Renommée 
Je désire en faire également l'essai. Envoyez-moi, en 

oonséquence deux paires de .souliers conforme à ma 
commands. Prompte expédition contre remboursement. 
Echange autorisé. Sur désir renvoi du montant. 

Soulier3 pour hommes, 
montants de fr. 7 80 

Souliers poi r dames, 
montants de fr. 6.80. 

Souliers ponr garçons 
et fillettes montants do 
fr. 4.50. 

Demandez s. v. p. notre 
oatalogae gratin. 

FISCHER, 
Expédition de chaussures 

Zurich Seebach 




